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ϱ

ediWRUial

Bien chers WoXWes eW WoXs,

NoXs reYoilj ! È nos reWroXYailles semesWrielles !! AYec GermiYoire, noWre ReYXe Y{Wre ! O�,

de YoXs j noXs eW de noXs j YoXs, des pchanges sonW faiWs. Dans le cadre scienWifiqXe !! O�

sciences hXmaines oX d�aXWres sciences enWrenW en commXnion eW e[posenW des rpsXlWaWs de

cerWaines de leXrs qXrWes gpnprales oX parWicXliqres. RpsXlWaWs qXi seronW YXs eW apprpcips,

espprons-le, par d�aXWres personnes inWpresspes par les sXjeWs WraiWps. PXisqXe GermiYoire esW

Xne ReYXe en ligne/online.

Dans le laboXr de ce cadre oX pprimqWre cXlWiYable i diYerses coXches, les rpcolWes

semesWrielles prpsenWes se sonW rpYplpes Yariables de saYeXrs. EW la YaripWp des saYeXrs donnenW

Xn bon go�W parWicXlier i ce nXmpro de GermiYoire.

EW ce bon go�W parWicXlier YienW des rpcolWes mises ensemble des champs aX[ parcelles

diffprenWes qXe sonW l�allemand, l�anglais, l�espagnol, la gpographie, les leWWres franoaises

modernes, la philosophie, les sciences dX langage eW de la commXnicaWion eW la sociologie.

PoXr s�en faire Xne idpe selon son inWprrW j l�insWrXcWion, WoXW espriW cXrieX[ poXrraiW se rpfprer

aX[ diffprenWes pWiqXeWWes de ces rpcolWes dans noWre Wable des maWiqres.

È Yos plaisirs solaires !i!

BUahiPa Diab\
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CheffeUie eW poXYoiU coXWXmieU : la d\namiTXe d¶Xn modqle de pacificaWion de VocipWp

AKPA Gnagne AlphonVe
MavWUH AVVLVWaQW aX DpSaUWHPHQW GH PKLORVRSKLH

UQLYHUVLWp FpOL[ HRXSKRXsW-BRLJQ\ G¶AbLGMaQ-CRcRG\ (C{WH G¶IYRLUH), e-mail :
alphonseakpa@\ahoo.fr, contacts : 05 05 11 77 13 / 07 57 44 55 91

/
YAO KoXamp

MavWUH AVVLVWaQW aX DpSaUWHPHQW GH PKLORVRSKLH
UQLYHUVLWp FpOL[ HRXSKRXsW-BRLJQ\ G¶AbLGMaQ-CRcRG\ (C{WH G¶IYRLUH), e-mail :

\amebo\omin@gmail.com, contacts : 01 02 78 63 33

RpVXmp : L¶e[istence de toXt sXjet hXmain est soXmise j l¶obserYation de rqgles sXsceptibles

d¶assXrer l¶harmonie dans les rapports hXmains. L¶obserYation de ces rqgles peXt, cependant,

garantir le maintien de l¶pqXilibre social dans cet enYironnement hXmain o� le YiYre ensemble

est Xne npcessitp poXr les cito\ens dX monde. Le Y°X de libertp qXi dptermine l¶e[igence

sociale de ce YiYre ensemble tradXit la Yolontp de cette qre moderne qXi a mis en place des

mo\ens de prpYention et de rqglement des conflits. AXssi, toXt etat qXi se YeXt moderne se

dote de strXctXres administratiYes oX jXdiciaires de rppression poXr faire rpgner l¶ordre et le

respect des lois. Mais, les sociptps traditionnelles faisaient dpjj, en AfriqXe, l¶e[pprience de

ces mpcanismes de pacification des relations hXmaines par le trXchement de la chefferie,

instance de goXYernance par e[cellence. En qXoi consiste la singXlaritp dX mpcanisme de

rpsolXtion des conflits sociaX[ dont disposent les chefs coXtXmiers africains ? SoXs la forme

d¶Xne anal\se sociocritiqXe, la rpponse j cette qXestion se fera en deX[ moments. D¶Xne part,

elle consistera en la prpsentation de la chefferie traditionnelle ; d¶aXtre part, elle mettra en

relief l¶efficience dX droit coXtXmier dans le rqglement des conflits sociaX[.

MoWV clpV : chefferie, conflit, coXtXme, crise sociale, poXYoir, tradition

AbVWUacW : OXr e[istence in the Zorld is sXbject to the obserYance of rXles likel\ to ensXre

harmon\ in hXman relations. HoZeYer, obserYance of these rXles can gXarantee the

maintenance of social balance in this hXman enYironment Zhere liYing together is a necessit\

for citi]ens of the Zorld. Desire for the freedom that determines the social need for the liYing

together reflects the Zill of this modern era that set Xp means of conflicts preYention and

resolXtion. ThXs, the ideological and repressiYe deYices for resociali]ation are organs that

mailto:alphonseakpa@yahoo.fr
mailto:yameboyomin@gmail.com
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eYer\ state eqXips itself to ensXre order and respect for the laZs. Tradition is not e[empt from

this impetXs of peacefXl sociali]ation to maintain a life of peace among men. It also

contribXtes throXgh its oZn mechanisms to the settlement of crises that Xndermine oXr

societies.

Ke\ZoUdV : chieftainc\, conflict, cXstom, poZer, social crisis, tradition

InWUodXcWion

Notre e[istence, de toXs temps, rppond j l¶obserYation de rqgles et normes respectiYes

sXsceptibles d¶assXrer Xne harmonie dpcente dans les rapports interpersonnels et sociaX[. Ces

rqgles peXYent, en effet, dans leXr stricte obserYation garantir le maintien de l¶pqXilibre social

dans Xn enYironnement hXmain o� la qXalitp dX YiYre ensemble est Xn rpfprent incontoXrnable

des droits et libertps des cito\ens. Ce Y°X de libertp qXi est aX fondement de la qXrte d¶Xn

YiYre ensemble harmonieX[ se tradXit, j l¶qre moderne, par la mise en place de mo\ens de

rpgXlation, de prpYention et de rqglement des conflits NoXs poXYons citer, entre aXtres : la

jXstice, la police, la gendarmerie, les maisons d¶arrrt, de dptention et de correction (prison) et

l¶ensemble des appareils de rppression dont toXt etat moderne se dote poXr faire rpgner

l¶ordre et le respect des lois dans son espace social.

Cette initiatiYe de pacification de l¶ordre social marqXpe par l¶e[pertise dans la

rpsolXtion des crises et conflits en YXe dX maintien de l¶pqXilibre social n¶est pas inconnXe des

sociptps traditionnelles d¶AfriqXe. La tradition n¶est pas dX toXt e[emptpe de cet plan Yital de

pacification des sociptps dont la cohpsion reste sa prpdilection. En effet, par des mpcanismes

et dispositifs issXs de ses Xs et coXtXmes, la sociptp africaine traditionnelle, parYient, tant bien

qXe mal, j jXgXler des conflits nps des crises conspcXtiYes j des sitXations de paroles oX

d¶actions mal e[ploitpes. Ainsi, elle parYient j instaXrer Xne atmosphqre fascinpe par

l¶e[istence de qXiptXde et de tranqXillitp dans nos sociptps et milieX[ de Yie comme aX temps

jadis. Dans cette Yolontp de YiYre ensemble Xnissant les peXples dX monde en Xne totalitp

agissante poXr la commXnion fraternelle, les hommes se mettent ensemble poXr former Xne

commXnaXtp de Yie et d¶e[istence. C¶est la formation de la sociptp qXi est rpgie par l¶esprit de

regroXpement oXYert j l¶entraide et j la solidaritp de ses membres.

ToXtefois, dans l¶accomplissement dX YpcX qXotidien, il est rpcXrrent de constater, oj

et lj dans toXs les milieX[ sociaX[, des conflits et aXtres troXbles qXi se mXent en crises

sociales. Ces diffprentes crises, qXi naissent soXs l¶effet de l¶e[pression d¶opinions

contradictoires entretenXes par Xn radicalisme sans prpcpdent, ont besoin d¶rtre circonscrites

et estomppes poXr le bonheXr des commXnaXtps hXmaines. En cela, la sociptp traditionnelle
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africaine rpXssit la dpcrispation des milieX[ sociaX[ gagnps par des troXbles j fortes tensions

conflictXelles. Cependant, le poXYoir traditionnel et coXtXmier qXe manifeste et s\mbolise la

chefferie Yillageoise a-t-il les ressoXrces npcessaires poXr rpgler les conflits sociaX[ qXi

minent les localitps Yillageoises ? AXtrement dit, la Yie moderne des sociptps de l¶espace

africain a-t-elle besoin de l¶implication de la chefferie traditionnelle et dX poXYoir coXtXmier

poXr la rpsolXtion de ses pYentXelles crises ? Si oXi, par qXelle d\namiqXe la chefferie

traditionnelle parYiendra-t-elle j garantir l¶pqXilibre et la pai[ sociale ? QXels sont les

mpcanismes, r{les et missions dont le poXYoir coXtXmier, incarnp par la chefferie

traditionnelle, dispose poXr la pacification des commXnaXtps africaines ?

I. De la cheffeUie : caUacWpUiVWiTXeV a[iologiTXeV d¶Xn V\VWqme poliWiTXe WUadiWionnel

ToXt s\stqme politiqXe se fonde sXr Xn ensemble de rqgles et principes absolXment

npcessaires et dpterminants qXi dpfinissent son poXYoir. Ce qXi renYoie j la facXltp de sa

pXissance discrptionnaire. La chefferie traditionnelle est bien poXrYXe de cette caractpristiqXe

fondamentale reconnXe j toXte fonction politiqXe. Alors, comment se prpsentent les

caractpristiqXes a[iologiqXes dX s\stqme politiqXe qX¶est la chefferie coXtXmiqre ? La rpponse

j cette qXestion noXs condXit d¶abord j anal\ser la chefferie traditionnelle comme le cadre par

e[cellence de dpfense de l¶harmonie d¶Xn YiYre-ensemble paisible en (1) et, ensXite et enfin, j

montrer la chefferie comme l¶instance politiqXe d¶Xn s\stqme coXtXmier de bonne

goXYernance en (2). Cela dit, essa\ons maintenant de Yoir la chefferie qXi se YeXt Xn e[cellent

cadre de dpfense de l¶harmonie paisible aX sein des commXnaXtps.

1. La cheffeUie WUadiWionnelle : cadUe paU e[cellence de dpfenVe de l¶haUmonie d¶Xn
YiYUe-enVemble paiVible.

InYesti des prprogatiYes et des attribXts lips j la soXYerainetp de la commXnaXtp dont il

assXme la responsabilitp aX premier plan, le chef de Yillage ptait, pendant la ppriode coloniale,

le prolongement dX chef de TribX qX¶il reprpsente aX sein de la commXnaXtp Yillageoise. Le

chef de tribX n¶est rien d¶aXtre qXe le premier responsable dX canton, c¶est-j-dire dX chef-lieX.

Il est placp j la trte de plXsieXrs commXnaXtps Yillageoises dont il est le garant moral. Mais, la

hiprarchie j laqXelle obpit et rppond directement le chef de Yillage Ya connavtre Xn

changement significatif aX lendemain des indppendances. Ce ne sera plXs aX chef de TribX

qXe le chef de Yillage doit dpsormais rendre compte mais ce sera plXt{t aX SoXs-Prpfet de sa

circonscription administratiYe. Le chef de Yillage est aidp dans ses fonctions par des notables.

Cela dit, c¶est donc le chef de Yillage et ses notables qXi Yeillent aX rqgne de la stabilitp
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sociale et de la jXstice commXnaXtaire. Ils sont censps faire prpYaloir le respect de la libertp

des Yillageois toXt en prpserYant la spcXritp de leXrs biens.

Mais, aYant d¶aborder l¶anal\se des aspects lips aX[ mpcanismes et dispositifs

condXisant aX rqglement pacifiqXe des conflits par les poXYoirs traditionnels dont dispose la

chefferie, il noXs faXt prpsenter l¶a[iologie de ce s\stqme politiqXe aX[ fonctions coXtXmiqres.

En effet, l¶e[istence sociale, lorsqX¶elle est fondpe sXr la tradition, se bktit sXr les YertXs de

YiYre ensemble harmonieX[. Ces YertXs sont empreintes de YaleXrs d¶hXmanisme telles qXe la

solidaritp, l¶entraide, l¶entente, la fraternitp, l¶obpissance j l¶aXtoritp, le respect mXtXel, le

respect dX droit d¶avnesse, la gratitXde, et la sincpritp. Par le biais de cet essentiel principe de

l¶e[istence (l¶hXmanisme) qXi rappelle l¶attribXt Yital de toXt rtre, il ressort qXe la Yie

hXmaine est non seXlement sacrpe mais aXssi sociale. Par cette sacralitp inscrite donc j

l¶essence de toXt rtre hXmain, l¶homme se doit d¶rtre aX c°Xr de toXtes entreprises et de

toXtes actions. Celles-ci sont, par ailleXrs, censpes contribXer en ce monde aX ra\onnement de

son bien-rtre et j l¶ppanoXissement de sa Yie sociale et ciYile. C¶est bien cette sacralitp de la

Yie hXmaine qXe tradXisent les prpambXles de la DpcOaUaWLRQ XQLYHUVHOOH GHV GURLWV GH

O¶KRPPH de 1948 de l¶UNESCO en ces termes : © La reconnaissance de la dignitp inhprente j

toXs les membres de la famille hXmaine et de leXrs droits pgaX[ et inalipnables constitXe le

fondement de la libertp, de la jXstice et de la pai[ dans le monde ª. La tradition africaine n¶est

pas dX toXt en reste de cette Yocation j mettre en relief la YaleXr et la dignitp de la personne

hXmaine. En effet, soXs l¶angle de de la tradition africaine, la Yie hXmaine est Xne sorte de

commXnion fraternelle dans laqXelle l¶homme, se troXYant aX c°Xr des prpoccXpations ainsi

qXe de toXtes les actions qXi se dproXlent dans son enYironnement, se doit d¶rtre l¶objet de

compassion de la part des siens en cas de soXcis. C¶est bien dans la sociptp qXe l¶homme tire

toXte son essence. Comme l¶atteste emile DXrkheim, (2012, p. 55),

© poXr qXe noXs so\ons Xn homme digne de ce nom, il faXt qXe noXs noXs mettions en
rapport, et d¶aXssi prqs qXe possible, aYec la soXrce pminente de cette Yie mentale et
morale qXi est caractpristiqXe de l¶hXmanitp. Or, cette soXrce n¶est pas en noXs ; elle est
dans la sociptp. C¶est la sociptp qXi est oXYriqre et dptentrice de toXtes ces richesses de
la ciYilisation, sans lesqXelles l¶homme tomberait aX rang de l¶animal ª.

Par ailleXrs, la Yie hXmaine est fondpe sXr la bonhomie de relations familiqres

qX¶entretiennent les membres de la commXnaXtp toXt comme celle qXe cXltiYent les membres

d¶Xne mrme cellXle familiale. La condition faYorable j Xne e[istence hXmaine heXreXse est

aXssi enYisagpe par l¶article premier de la DpcOaUaWLRQ XQLYHUVHOOH GHV GURLWV GH O¶KRPPH qXi

stipXle qXe © toXs les rtres hXmains naissent libres et pgaX[ en dignitp et en droits. Ils sont
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doXps de raison et de conscience et doiYent agir les Xns enYers les aXtres dans Xn esprit de

fraternitp ª.

C¶est cette e[igence sociale de la commXnaXtp hXmaine soXcieXse d¶Xne paisible

harmonie poXr Xn meilleXr YiYre-ensemble qXi tradXit l¶importance des mpcanismes et

dispositifs relatifs aX droit coXtXmier qXe la tradition africaine a mis sXr pied poXr le

rqglement des conflits qXi peXYent sXrYenir aX sein de leXr commXnaXtp. Car, il n¶est point

besoin de rappeler qX¶en toXt moment et en toXt lieX des dissensions j caractqre conflictXel

peXYent sXrYenir soXs forme d¶oppositions diYerses poXr sXsciter Xn antagonisme entre des

membres d¶Xne mrme famille oX d¶Xne mrme commXnaXtp. Cela peXt bien rtre aXssi Xne

discorde qXi entraine en hostilitp deX[ commXnaXtps Yillageoises distinctes et antagonistes.

Ce fatalisme dX fait conflictXel qXi sXrYient dans les rapports interhXmains insinXe l¶idpe qXe

les qXerelles font partie dX dpterminisme inhprent j l¶rtre hXmain. C¶est dX ressort de l¶ordre

natXrel qXe la Yie des hommes qXi YiYent dans le mrme milieX social est encline j Xn destin

de dpsaccord et d¶opposition poXYant dpboXcher sXr Xn antagonisme aX[ hostilitps non

prpYisibles. Ce fait est bien inhprent j la natXre de l¶rtre hXmain appelp j YiYre en sociptp aX

milieX de ses semblables.

Ainsi, poXr parer j toXt risqXe pYentXel de Yellpitps conflictXelles et de discordes qXi

peXYent sXrYenir j toXt moment poXr mettre j mal la Yie de qXiptXde qXi se Yit aX sein de la

commXnaXtp Yillageoise, il e[iste Xn droit commXnaXtaire qXi dpfinit les poXYoirs coXtXmiers

qX¶e[erce l¶aXtoritp Yillageoise. Cette aXtoritp est bien le chef dX Yillage qXi est dppositaire et

garant dX poXYoir coXtXmier qXe la tradition met j sa disposition. Les poXYoirs de cette

aXtoritp qXi sont dpYolXs aX chef de Yillage lXi confqrent la responsabilitp de Yeiller j la libertp

de ses sXjets mais aXssi d¶assXrer la spcXritp des personnes et des biens. Il doit, en oXtre,

assXrer la stabilitp de l¶harmonie commXnaXtaire dans le rqgne de la jXstice sociale par le

respect des indiYidXs qXi composent la collectiYitp Yillageoise.

InYesti des prprogatiYes et des attribXts lips j la soXYerainetp de la commXnaXtp dont il

assXme la responsabilitp aX premier plan, le chef de Yillage ptait, dans Xn passp lointain

prpcispment aYant l¶aYqnement des indppendances des colonies franoaises africaines, le

prolongement dX chef de TribX qXi rend compte aX chef de canton, c¶est-j-dire aX chef-lieX.

© Le chef de canton est Xn intermpdiaire, Xne sorte de coXrroie de transmission entre le chef

sXprrme, les chefs de Yillage et le monde e[tprieXr dont l¶administration moderne, les forces

de l¶ordre et de la spcXritp ª (G. Konp, 2015, p. 132). CelXi-ci est placp j la trte de plXsieXrs

commXnaXtps Yillageoises dont il est le garant moral. Mais, la hiprarchie j laqXelle obpit et

rppond directement le chef dX Yillage Ya connavtre Xn changement significatif aX lendemain
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des indppendances. Ce ne sera plXs le chef de TribX j qXi le chef dX Yillage doit dpsormais

rendre compte mais ce sera plXt{t le soXs-prpfet de sa circonscription administratiYe dont il

est Xn proche collaborateXr. © PoXr ce qXi concerne l¶aXtoritp des chefs traditionnels, je peX[

dire qX¶ils sont encore respectps et pcoXtps («). Les chefs de Yillage sont les aX[iliaires de

lµadministration moderne ª (G. Konp, 2015, p. 138). Le chef de Yillage est ainsi inYesti des

poXYoirs discrptionnaires qXe la tradition a bien YoXlX lXi concpder. Il est aidp dans ses

fonctions de l¶assistance de ses notables. Cela dit, c¶est donc le chef dX Yillage et ses notables

qXi Yeillent aX rqgne de la stabilitp sociale et de la jXstice commXnaXtaire. Ils sont censps faire

prpYaloir le respect de la libertp des habitants dX Yillage qX¶ils administrent toXt en prpserYant

la spcXritp de leXrs biens.

Cependant, essa\ons j prpsent de Yoir en qXel sens la chefferie traditionnelle peXt

s¶apprphender comme Xn s\stqme politiqXe de bonne goXYernance sXsceptible de serYir de

modqle aX[ etats de l¶AfriqXe contemporaine ?

2. La cheffeUie oX l¶inVWance poliWiTXe d¶Xn V\VWqme coXWXmieU de bonne goXYeUnance

Comment le poXYoir coXtXmier de la chefferie Yillageoise peXt-il rtre tenX poXr Xn

s\stqme politiqXe de bonne goXYernance ?

En effet, la bonne goXYernance dpsigne l¶e[cellente gestion des affaires pXbliqXes dont les

serYices d¶Xne administration ont pX rpaliser aYec parcimonie. C¶est Xne e[pression releYant

d¶Xn mot composp dont le radical principal est la goXYernance. La goXYernance dpriYe dX

Yerbe goXYerner qXi renYoie, selon LH GLcWLRQQaLUH LH PHWLW RRbHUW (2019, p. 1172), j l¶action

de © diriger, condXire, man°XYrer («). Diriger les affaires pXbliqXes d¶Xn etat, dptenir et

e[ercer le poXYoir politiqXe ª. QXant j la goXYernance, elle signifie la © maniqre de goXYerner,

e[ercice dX poXYoir poXr gprer les affaires nationales ª (IGHP), c¶est-j-dire les affaires

releYant d¶Xn serYice d¶ordre pXblic. Partant de ces dpfinitions, il est j noter qXe la bonne

goXYernance sitXe la meilleXre offre d¶action administratiYe possible proXYant la satisfaction

de l¶e[ercice rpalisp aYec conYenance dans les serYices d¶Xne entreprise oX d¶Xne sociptp

donnpe. Dans Xne perspectiYe pconomiqXe, la bonne goXYernance est l¶indicateXr de

performance qXi permet de mesXrer le bon ptat de la gestion pconomiqXe d¶Xne entreprise.

C¶est Xn indice pconomiqXe qXi indiqXe la bonne santp prpYisionnelle de l¶actiYitp d¶Xne

administration. SXr le plan macropconomiqXe, elle permet pgalement d¶pYalXer le niYeaX de

Yie social des cito\ens d¶Xn etat j partir d¶Xne prospectiYe estimatiYe de son bXdget gpnpral.

Dans l¶approche dX fait social, la bonne goXYernance tient son fondement dans la

pacification dX climat social qX¶elle impacte par la mise en °XYre d¶Xn agrpable
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enYironnement e[istentiel dans leqXel les indiYidXs dX mrme espace commXnaXtaire

conjXgXent et ptablissent de bons rapports conYiYiaX[ et fraternels entre eX[. La bonne

goXYernance assXre le bien-rtre des indiYidXs dans la sociptp dqs lors qXe celle-ci est bien

gprpe. C¶est bien ce qXe soXtient Ma[ Horkheimer (1974, p. 144) lorsqX¶il affirme qXe

© l¶indiYidX pleinement dpYeloppp est la perfection accomplie d¶Xne sociptp pleinement

dpYelopppe ª. Il s¶agit poXr l¶administrateXr en chef de la commXnaXtp Yillageoise de toXt

mettre en °XYre, en sa qXalitp de premier responsable, poXr faire rpgner le respect de la

dignitp hXmaine mais aXssi d¶assXrer le dpploiement effectif des libertps priYpes et pXbliqXes.

En cela, il doit procpder aX maintien de la spcXritp des personnes et des biens sXiYant Xn ordre

social paisible j Yisage hXmain.

ToXtefois, l¶espprance d¶Xne e[istence paisible qXe rpclame la bonne goXYernance

sociale reste bien le Y°X pieX[ inscrit aX c°Xr de l¶attente principale qXe recherche la

chefferie traditionnelle. D¶ailleXrs, c¶est en cela mrme qXe la chefferie traditionnelle, toXt en

se positionnant comme Xn instrXment politiqXe efficace qXi est mis aX serYice de la

commXnaXtp Yillageoise, se doit de Yeiller j la bonne marche de la Yie sociale. Elle doit en

assXrer l¶ppanoXissement des indiYidXs qXi YiYent dans l¶espace commXnaXtaire placp soXs

son aXtoritp. PoXr cela, elle doit faire montre dX fonctionnement manifeste, en YertX dX

poXYoir d¶aXtoritp traditionnelle dont elle est inYestie, d¶Xn bon esprit de Yie commXnaXtaire

dans leqXel les habitants poXrront joXir pleinement de leXr libertp. L¶homme est Xn rtre social.

Car, c¶est dans la sociptp qX¶il s¶ppanoXit. C¶est bien ce qXe relqYe emile DXrkheim (2012, p.

53) lorsqX¶il soXtient qXe © l¶homme est en majeXre partie le prodXit de la sociptp. C¶est d¶elle

qXe noXs Yient toXt ce qX¶il \ a de meilleXr en noXs, toXtes les formes sXpprieXres de notre

actiYitp ª. Les perspcXtions et les Yellpitps de toXte forme d¶alipnation doiYent cependant rtre

proscrites. C¶est en cela qXe le chef dX Yillage a le deYoir dX bien-rtre social de ses

concito\ens dans la mesXre o�, sXiYant l¶article 22 de la DpcOaUaWLRQ XQLYHUVHOOH GHV GURLWV GH

O¶KRPPH, © toXte personne, en tant qXe membre de la sociptp, a droit j la spcXritp sociale ; elle

est fondpe j obtenir la satisfaction des droits pconomiqXes, sociaX[ et cXltXrels indispensables

j sa dignitp et aX libre dpYeloppement de sa personnalitp ª. Le respect de toXtes ces

prescriptions deYra, en n¶en point doXter, participer j la crpation des conditions sociales poXr

la mise en place dX processXs d¶Xne bonne goXYernance che] l¶instance politiqXe qX¶est la

chefferie traditionnelle. Elle n¶a de sens qXe dans la sociptp qXi n¶est rien d¶aXtre qX¶© Xne

collection d¶indiYidXs ª (E. DXrkheim, 2012, p. 47). A l¶pYidence, la chefferie traditionnelle

en a la compptente. Car elle a l¶aXtoritp qXe lXi confqre le poXYoir coXtXmier coXronnpe par
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les dpterminations lpgislatiYes ; en somme, toXs les fondamentaX[ sXsceptibles de lXi assXrer

l¶obpissance des sXjets, laqXelle est indispensable j la gestion de sa circonscription.

AX total, il ressort qX¶aX regard de toXt ce qXi prpcqde, la chefferie Yillageoise peXt rtre

tenXe poXr Xn s\stqme politiqXe de bonne goXYernance. Elle est, en oXtre, assortie d¶Xn

potentiel de droit coXtXmier dont les principes dpnotent la franchise et la rigXeXr morale en

YigXeXr j la commXnaXtp. Cela dit, comment parYient-elle j s¶imposer comme Xn mpdiateXr

oX Xn facilitateXr efficace habilitp aX dpnoXement de crises et conflits sociaX[ qXi opposent

deX[ parties antagonistes. ?

II. DX poWenWiel de dUoiW coXWXmieU j la pacificaWion de la Yie commXnaXWaiUe

PartoXt ailleXrs dans le monde, les milieX[ hXmains sont rpgis par Xn ensemble de rqgles

dont l¶obserYation entraine la bonne condXite des indiYidXs et la stabilitp de la Yie sociale.

ToXtefois, des mpcanismes sont pditps j l¶effet de rpgXler des conflits qXi peXYent s¶ensXiYre.

Alors, qXel est le potentiel de droit coXtXmier dont dispose la chefferie traditionnelle j l¶effet

de pacifier la Yie commXnaXtaire ? L¶e[amen de cette interrogation noXs amqne j prpsenter

d¶abord en (1) le r{le et les mpcanismes de pacification poXr la mission de mpdiation en YXe

de la stabilitp sociale, pXis en (2) j projeter les perspectiYes poXr Xne red\namisation de la

Yacation fonctionnelle de la chefferie. QXels en sont ce r{le et ces mpcanismes ?

1. R{le eW mpcaniVmeV de pacificaWion poXU la miVVion de mpdiaWion en YXe de la
VWabiliWp Vociale

Les conflits, les dispXtes et les discordes ne manqXent pas dX milieX des hommes. En

effet, © toXte sociptp comporte des groXpes diffprents dont les intprrts diYergents entrent j Xn

moment oX j Xn aXtre en conflit et l¶idpe qX¶Xne sociptp idpale serait Xne harmonie sans

tension n¶est pYidemment qX¶Xn rrYe dont il faXt se dpfaire ª (G. Konp, 2015, p. 138).

D¶ailleXrs, c¶est le fondement de la philosophie dX droit qXi soXtient qXe

l¶enYironnement hXmain est parsemp d¶embXches de toXt ordre. C¶est bien j jXste titre qXe

poXr renchprir sXr l¶pYentXalitp inplXctable d¶Xn possible sXrgissement de conflit parmi les

hommes, le philosophe Jean JacqXes RoXsseaX (1985, p. 60) fait cette affirmation

conYaincante lorsqX¶il soXtient qXe © l¶homme est np libre, et partoXt il est dans les fers ª.

Cette conception roXsseaXiste, qXi met en pYidence la possibilitp des conflits, indiqXe

clairement l¶idpe qXe partoXt o� il se troXYe des hommes qXi sont appelps j YiYre dans Xn

mrme espace commXnaXtaire, il \¶aXra toXjoXrs, en leXr sein, de la discorde qXi opposera

certains d¶entre eX[. D¶o� l¶idpe d¶Xn contrat tacite qXi dpfinira les conditions d¶Xne pai[



231

dXrable et perpptXelle qXi engagera la bonne marche de la Yie de cette commXnaXtp

d¶e[istence. Ce pacte social consiste j © troXYer Xne forme d¶association qXi dpfende et

protqge de toXte la force commXne la personne et les biens de chaqXe associp, et par laqXelle

chacXn, s¶Xnissant j toXs, n¶obpisse poXrtant qX¶j lXi-mrme, et reste aXssi libre qX¶aXparaYant

ª (J. J. RoXsseaX, 1985, p. 73). La qXrte de cette forme d¶association marqXe l¶aYqnement de

la sociptp ciYile. Et, l¶ptablissement de ce pacte aX[ conditionnalitps poXrYo\eXses d¶Xn

meilleXr ordonnancement dX YiYre ensemble engage toXs les membres de la commXnaXtp qXi

sont appelps j YiYre, en parfaite s\mbiose, l¶Xnitp d¶Xn regroXpement collectif dans le strict

respect des lois et normes pditpes j cet effet. Cette Yie associatiYe est condXite et dirigpe par

Xn membre de la commXnaXtp. CelXi-ci est choisi et dpsignp de faoon consensXelle par les

siens poXr administrer l¶association. Et, sXiYant l¶ordre rpfprent j la Tradition, c¶est le cas des

commXnaXtps Yillageoises dont le chef, inYesti de l¶aXtoritp coXtXmiqre, demeXre le garant dX

bien-rtre social de ses concito\ens. Par ailleXrs, dans la gestion des attribXts et prprogatiYes

qXi lXi sont dpYolXs, il est aidp dans sa tkche par Xne pqXipe de notabilitp constitXpe de

proches et principaX[ collaborateXrs qX¶on appelle gpnpralement les notables. Ces notables

sont des personnes qX¶on poXrrait qXalifier d¶assistant aX chef ; celXi-ci les nomme selon sa

propre conYenance. Cela dit, qXels sont alors les missions et le r{le qXi sont assignps j la

chefferie Yillageoise ?

En effet, de par les prprogatiYes qXi lXi sont dpYolXes, la chefferie Yillageoise a poXr

attribXtion principale de Yeiller j l¶application des principes et normes qXi contribXent aX

fonctionnement rpgXlier dX territoire. C¶est l¶idpe de cette prescription qXe mentionne l¶article

3 de la LRL RUJaQLTXH crpant la Chambre Nationale des Rois et Chefs Traditionnels de C{te

d¶IYoire en ces termes : © La chefferie traditionnelle participe, dans les conditions dpterminpes

par la loi, j l'administration dX territoire ª. Par ailleXrs, la chefferie Yillageoise a poXr r{le

essentiel de contribXer j la Yalorisation des Xs et coXtXmes, j la promotion des idpaX[ de pai[,

de dpYeloppement et de cohpsion sociale ainsi qX'aX rqglement non jXridictionnel des conflits

dans les Yillages et entre les commXnaXtps. ¬ ce titre, la chefferie traditionnelle se YeXt Xn

instrXment de pacification de la Yie sociale qX¶elle est censpe ordonnpe poXr le bonheXr d¶Xne

e[istence paisible et bienheXreXse des membres de sa commXnaXtp Yillageoise. C¶est la tkche

dpYolXe aX deYoir qXe doit condXire le chef dX Yillage et ses notables poXr la gestion

administratiYe de la commXnaXtp qXi ressort dX poXYoir de leXr domaine d¶aXtoritp. Comment

rpXssir alors l¶e[ercice d¶Xne telle fonction ? Et, qXels en sont les mpcanismes mis j la

disposition de la chefferie ? Comme mpcanismes de prpYo\ance relatifs aX dpnoXement et



232

reglement des conflits en YXe de la stabilitp sociale, la chefferie est dotpe de deX[ ordres de

dispositif qXe sont le Conseil de la notabilitp et l¶Assemblpe de Yillage soXs l¶arbre j palabre.

Concernant le Conseil de la notabilitp qXi est l¶organe e[pcXtif de dpcision de la chefferie, il

se rpXnit trimestriellement en session ordinaire et en session e[traordinaire sXr conYocation dX

chef en cas de prise dpcision impliqXant l¶aYis de la commXnaXtp. C¶est en sa qXalitp de

Conseil qXe la chefferie adopte les mesXres npcessaires qXi toXchent aX respect des dpcisions

issXes de l¶Assemblpe des Yillageois consacrpe aX rqglement non jXridictionnel des conflits

interpersonnels oX intercommXnaXtaires.

QXant j l¶assemblpe dX Yillage qXi se tient ordinairement soXs l¶arbre j palabre, elle est

© la rpXnion officielle et gpnpralement pXbliqXe des cito\ens aX[ fins de connavtre et de

dpcider des affaires d¶intprrt commXn ª (H. Memel-Fotr, 1980, p. 183). Elle est considprpe, j

jXste titre, comme l¶organe central dptenteXr dX poXYoir de dpcision de la commXnaXtp

Yillageoise. Concernant © l¶ensemble dX peXple qXi se rpXnit dans la rXe ª (IbLGHP, p. 184),

l¶assemblpe dX Yillage se tient sXr npcessitp, j l¶initiatiYe dX chef dX Yillage oX j la demande

de la classe d¶kge aX poXYoir. © La conYocation de l¶assemblpe est assXjettie j Xne

aXtorisation dX dptenteXr dX poXYoir lpgitime : prpsident de classe d¶kge, dX qXartier oX dX

Yillage ª (IGHP). Elle a poXr mission de crper et faYoriser les conditions de la bonne marche

de la commXnaXtp en sipgeant pXbliqXement dans la rXe soXs © Xn arbre j palabre oX dans Xn

adabra ª (IbLGHP, p. 189). Cette assemblpe est l¶organe principal de la commXnaXtp qXi

participe, aX traYers de ces rpsolXtions, j la Yalorisation des Xs et coXtXmes mais aXssi

contribXe j la promotion des idpaX[ de pai[, de dpYeloppement et de cohpsion sociale. © les

chefs traditionnels e[ercent Xne inflXence sXr toXt ce qXi toXche j l¶e[istence des popXlations

en milieX Xrbain ª (RoXYero\, 2000, p. 122). C¶est elle qXi arrrte et adopte les dpcisions qXe

la chefferie Yillageoise est censpe mettre en application. En sa qXalitp de processXs rpgXlateXr

Yeillant aX principe pgalitaire d¶Xn YiYre ensemble aX profit des membres de la commXnaXtp,

elle assXre le respect des fondements de jXstice sociale aX bpnpfice de la collectiYitp.

Cependant, aX-delj des missions et mpcanismes facilitant la stabilitp sociale de la

commXnaXtp Yillageoise, comment peXt-on estimer le d\namisme dX poXYoir de la chefferie

comme Xn s\stqme politiqXe YoXp aX dpnoXement des conflits ? Cette qXestion en appelle Xne

aXtre beaXcoXp plXs jXdicieXse, j saYoir qXelles sont les formes de perspectiYe dont il faXdrait

enYisager poXr red\namiser objectiYement la gestion de la chefferie e[tirppe de toXte

propension sXbjectiYiste ?

2. PeUVpecWiYeV eW Ued\namiVaWion de la YacaWion foncWionnelle de la cheffeUie
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Comme toXte bonne organisation associatiYe d¶intprrt pXblic, la chefferie Yillageoise a

poXr principale mission de maintenir la cohpsion sociale et de promoXYoir la libertp des

personnes et des biens. La rpalisation de cet objectif de pai[ commXnaXtaire lXi confqre la

plpnitXde d¶Xn poXYoir politiqXe poXr bien mener les fonctions qXi lXi sont assignpes. C¶est le

cas, par e[emple, de la rpcente crise plectorale iYoirienne de 2020 o� il \¶a eX des

dpbordements sXrYenXs dans la rpgion des Grands Ponts, prpcispment j DaboX. Ces

dpbordements ont occasionnp des troXbles qXi ont aXssi crpp des conflits meXrtriers opposant

les commXnaXtps aXtochtones compospes dX peXple AdioXkroX et les commXnaXtps

ptrangqres constitXpes en majeXre partie des SenoXfos et des K{\akas qXi forment l¶ethnie

dioXla. Des affrontements sanglants occasionnant des tXeries ont eX lieX j DaboX comme Xn

peX partoXt en C{te d¶IYoire. PoXr rpgXler cette crise npe des sitXations de troXbles plectoraX[,

ce sont les chefs traditionnels qXi qXi se sont leYps poXr mener des actions de pacification

sociale en YXe de ramener le calme et la pai[ poXr Xn meilleXr YiYre ensemble. Car, © s¶il \ a

Xne menace e[tprieXre oX Xne crise graYe, toXs les chefs de Yillage se concertent soXs l¶pgide

dX chef sXprrme ª (G. Konp, 2015, p. 132) afin de s¶organiser poXr enra\er la menace oX

rpsoXdre la sitXation conflictXelle.

Ainsi, j leXr initiatiYe, des rencontres entre diffprentes commXnaXtps de la rpgion ont

ptp organispes soXs l¶pgide dX chef central adioXkroX en la personne de Renp Djedjemel DIBI.

SoXs © l¶aXtoritp des leaders traditionnels qXi s¶est encore beaXcoXp plXs renforcpe ª (G.

Konp, 2015, p. 134) dX fait de la d\namiqXe dX poXYoir coXtXmier qXi s¶est dpYeloppp

daYantage en ces temps modernes, ces rencontres indispensables ont contribXp aX retoXr j

DaboX de l¶ordre paisible qXe npcessite la cohpsion sociale. ToXtefois, ce bon esprit de

dpcrispation qXi dptend les rapports sociaX[ antagonistes est entamp par la condXite de

certains chefs de Yillage. Il est j noter des dpbats j tendance polpmiqXes aXtoXr de l¶action de

ceX[-ci. Car, il est j dpplorer qXe, dans l¶e[ercice de ses actiYitps fonctionnelles, la chefferie

procqde j des manqXements graYes qXi ternissent non seXlement l¶¶image dX premier

responsable de la commXnaXtp mais aXssi qXi foXlent aX pied et bafoXent la cohpsion sociale.

De nos joXrs, il est rpcXrrent de constater des conflits aX sein de nos milieX[ d¶e[istence

commXnaXtaires. Comment cela peXt-il rtre possible ? PoXrqXoi la chefferie qXi est

initialement destinpe j faYoriser et maintenir le rqgne d¶Xne atmosphqre paisible aX sein de sa

propre commXnaXtp Yillageoise peXt-elle rtre soXrce de conflits ? En effet, bon nombre de

conflits qXi sont obserYps dans la sphqre Yillageoise sont proYoqXps parfois par le maXYais

choi[ des actions de la chefferie. AX fait, dans l¶e[ercice de ses fonctions, il arriYe parfois qXe
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le chef de Yillage oXtrepasse ses prprogatiYes en commettant des impairs dpcisionnels. Ces

actions dplictXeXses qX¶il pose dans ses prises de dpcision pmanent principalement de sa

prescription sXbjectiYe qXi ne tient pas dX toXt compte dX loXable esprit objectif de la Yolontp

gpnprale. ¬ titre illXstratif, noXs prenons l¶e[emple de certains Yillages dX Dppartement de

DaboX en C{te d¶IYoire. Dans ce pa\sage adioXkroX, plXsieXrs localitps Yillageoises telles qXe

Tiaha, Agbaille, VieX[ Badjan, YoXZal et LopoX ainsi qXe bien d¶aXtres terroirs ont ptp

confrontps j des problqmes de chefferie nps de la Yolontp sXbjectiYe d¶Xn indiYidX oX d¶Xn

groXpe de personnes qXi monopolisent l¶administration de la chefferie poXr la gestion des

biens de la collectiYitp aX dptriment de la Yolontp gpnprale issXe de l¶assemblpe

commXnaXtaire. Des qXerelles et aXtres formes de dissensions s¶en sont sXiYies poXr le

contr{le local de l¶instance dirigeante. ToXte chose qXi a engendrp, j l¶intprieXr de la mrme

localitp, des diYisions et antagonismes aX[ allXres conflictXelles. ToXtefois, de toXtes ces

crises qXi ont pclatpes, la coalition des chefs coXtXmiers adioXkroX se sont leYps poXr mener

des actions diplomatiqXes qXi ont contribXp aX retoXr de l¶ordre normal ptabli.

Dans Xn Yillage, le chef ne s¶impose pas ni ne s¶aXtoproclame. C¶est plXt{t de faoon

consensXelle qXe le chef de Yillage est dpsignp par les siens sXiYant le mode rqglementaire mis

sXr pied j cet effet. En dehors de ce processXs plectif, toXte aXtre forme de dpsignation d¶Xn

chef de Yillage, et contraire j la loi, n¶est qX¶Xn gangstprisme ppremptoire en Yiolation des

rqgles pdictpes en la matiqre. Ce qXi reste et demeXre irreceYable en ce qXe non salXtaire. Cela

dit, qXelles sont les perspectiYes qX¶on poXrrait enYisager aX point de crpdibiliser

objectiYement l¶action de la chefferie ? Entre aXtres sXggestions, noXs poXYons indiqXer ce

qXi sXit, poXr espprer obtenir Xne chefferie consensXelle de laqXelle dppend la stabilitp de

toXte la commXnaXtp Yillageoise, j saYoir :

¾ Opprer Xne nette distinction entre l¶administration de la chefferie et l¶instance de gestion

des biens et ressoXrces de la commXnaXtp.

¾ Dpfinir clairement les missions npcessaires assignpes aX chef de Yillage.

¾ Procpder j la dpsignation des Chefs de Yillage par consensXs et dans le strict respect des

Xs et coXtXmes de la localitp concernpe.

¾ Dpfinir des conditions pligibles j remplir sXiYant le code coXtXmier de la localitp poXr les

candidats aX poste de Chef de Yillage.

¾ etablir Xn code de dpontologie et de bonne condXite poXr l¶administration des localitps

Yillageoises.

¾ editer Xne rpglementation portant sXr l¶administration de la chefferie.
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¾ ToXt candidat j la fonction de Chef dX Yillage doit faire Xne enqXrte de moralitp, doit

rpaliser Xn bilan de santp et doit prodXire Xne dpclaration pcrite des biens et aYoirs

financiers et matpriels en sa disposition.

¾ elaborer et dpfinir le plan d¶actions et de missions dpYolXes j la notabilitp.

¾ Crper l¶ordre des Rois traditionnels.

¾ InstaXrer le rppertoire des Chefs de Yillage.

Voici indiqXpes, en sXbstance, les recommandations non e[haXstiYes qXe cet article

propose poXr amorcer l¶e[istence d¶Xne chefferie beaXcoXp plXs fiable. Et cela, dans le soXci

d¶pYiter toXt dpbordement j dessein litigieX[ qXi poXrrait sXrYenir de l¶action malicieXse de

certains chefs YpreX[. Car, il est j dpplorer qXe certains conflits Yillageois proYiennent de

l¶agir sXbjectif dX chef de Yillage qXi ne s¶inscrit pas dans l¶aspiration de la Yolontp

commXnaXtaire. Ces mesXres ainsi pnXmprpes ont poXr ambition de tradXire et assXrer la

garantie d¶Xne administration efficace de la fonction dX Chef de Yillage afin de lpgitimer les

dpcisions qXi en dpcoXleront. Alors, qXe conclXre aX terme de cette rpfle[ion portant sXr le

d\namisme de la chefferie coXtXmiqre ?

ConclXVion

Il faXt reconnaitre qXe toXt comme il e[iste l¶pdition de principes noXYeaX[ de jXstice,

d¶pthiqXe et d¶pgalitp sociale initips en ces temps modernes poXr rpgXler les conflits qXi se

posent dans nos sociptps et principalement en AfriqXe, la tradition possqde pgalement des

mpcanismes et dispositifs indispensables et npcessaires poXr mpnager, ordonner, pacifier et

dpnoXer les crises qXi peXYent sXrYenir dans la Yie des hommes. Les mpcanismes et dispositifs

Xtilisps par la tradition poXr rpgXler l¶ordre social se YeXlent efficaces, fiables et crpdibles

comme toXt bon principe classiqXe de jXstice sociale poXr le rqglement pacifiqXe des

diffprends. Ils faYorisent ainsi le maintien de l¶pqXilibre de la sociptp. En cela, ils sont

npcessaires et restent, j notre aYis, des principes complpmentaires aX[ modes et instrXments

des temps modernes poXr faire rpgner la jXstice dans les sociptps en perte de YaleXrs initiales

et d¶objectiYitp.

Cependant, il est j noter Xne aYancpe significatiYe qXi a contribXp aX © repositionnement

des gestionnaires coXtXmiers dans l¶arqne politiqXe locale ª (G. Konp, 2015, p. 141). Car, aX-

delj de la simple reprpsentation popXlaire, l¶implication dpterminante des leaders coXtXmiers

dans la Yie politiqXe sociale en des moments critiqXes oX de troXble j l¶ordre pXblic, entravne

la dpcrispation des tensions qXi aboXtit j la pacification de la sociptp. Et, en bons dpfenseXrs
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de la stabilitp des commXnaXtps respectiYes dont ils sont les gardiens, ces chefs traditionnels

rpXssissent tant bien qXe mal j rptablir la pai[ sociale et l¶ordre politiqXe prpptabli poXr le

bonheXr de la Yie commXnaXtaire qXand celle-ci connavt des temps de troXble.

PoXr toXt dire, cet article a le mprite d¶ptablir qXe pendant les ppriodes de crise et

d¶agitation sociale, il est possible de recoXrir j la restaXration de l¶ordre ptabli grkce aX[

mpcanismes et dispositifs de mpdiation institXtionnelle dont la chefferie traditionnelle dispose.

C¶est bien ce qXe soXtient Amoa Urbain (2004, p. 2) qXand il pense qX¶en cas de sitXations

conflictXelles, ces trtes coXronnpes ont l¶impprieX[ deYoir de © procpder j Xne rpforme, Xne

restrXctXration de l¶ordre politiqXe ª. Ces institXtions politiqXes coXtXmiqres parYiennent, aX

traYers de leXr diplomatie, j pacifier socialement toXt milieX commXnaXtaire en proie j toXte

sorte de conflit. En dpfinitiYe, ce te[te est parYenX j montrer qX¶il e[iste Ypritablement Xn

modqle de pacification de sociptp j la fois d\namiqXe et efficace qXe reprpsente la chefferie

traditionnelle assXrpe et inYestie dX poXYoir coXtXmier.
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RpVXmp : L¶e[istence de toXt sXjet hXmain est soXmise j l¶obserYation de rqgles sXsceptibles

d¶assXrer l¶harmonie dans les rapports hXmains. L¶obserYation de ces rqgles peXt, cependant,

garantir le maintien de l¶pqXilibre social dans cet enYironnement hXmain o� le YiYre ensemble

est Xne npcessitp poXr les cito\ens dX monde. Le Y°X de libertp qXi dptermine l¶e[igence

sociale de ce YiYre ensemble tradXit la Yolontp de cette qre moderne qXi a mis en place des

mo\ens de prpYention et de rqglement des conflits. AXssi, toXt etat qXi se YeXt moderne se

dote de strXctXres administratiYes oX jXdiciaires de rppression poXr faire rpgner l¶ordre et le

respect des lois. Mais, les sociptps traditionnelles faisaient dpjj, en AfriqXe, l¶e[pprience de

ces mpcanismes de pacification des relations hXmaines par le trXchement de la chefferie,

instance de goXYernance par e[cellence. En qXoi consiste la singXlaritp dX mpcanisme de

rpsolXtion des conflits sociaX[ dont disposent les chefs coXtXmiers africains ? SoXs la forme

d¶Xne anal\se sociocritiqXe, la rpponse j cette qXestion se fera en deX[ moments. D¶Xne part,

elle consistera en la prpsentation de la chefferie traditionnelle ; d¶aXtre part, elle mettra en

relief l¶efficience dX droit coXtXmier dans le rqglement des conflits sociaX[.

MoWV clpV : chefferie, conflit, coXtXme, crise sociale, poXYoir, tradition

AbVWUacW : OXr e[istence in the Zorld is sXbject to the obserYance of rXles likel\ to ensXre

harmon\ in hXman relations. HoZeYer, obserYance of these rXles can gXarantee the

maintenance of social balance in this hXman enYironment Zhere liYing together is a necessit\

for citi]ens of the Zorld. Desire for the freedom that determines the social need for the liYing

together reflects the Zill of this modern era that set Xp means of conflicts preYention and

resolXtion. ThXs, the ideological and repressiYe deYices for resociali]ation are organs that

mailto:alphonseakpa@yahoo.fr
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eYer\ state eqXips itself to ensXre order and respect for the laZs. Tradition is not e[empt from

this impetXs of peacefXl sociali]ation to maintain a life of peace among men. It also

contribXtes throXgh its oZn mechanisms to the settlement of crises that Xndermine oXr

societies.

Ke\ZoUdV : chieftainc\, conflict, cXstom, poZer, social crisis, tradition

InWUodXcWion

Notre e[istence, de toXs temps, rppond j l¶obserYation de rqgles et normes respectiYes

sXsceptibles d¶assXrer Xne harmonie dpcente dans les rapports interpersonnels et sociaX[. Ces

rqgles peXYent, en effet, dans leXr stricte obserYation garantir le maintien de l¶pqXilibre social

dans Xn enYironnement hXmain o� la qXalitp dX YiYre ensemble est Xn rpfprent incontoXrnable

des droits et libertps des cito\ens. Ce Y°X de libertp qXi est aX fondement de la qXrte d¶Xn

YiYre ensemble harmonieX[ se tradXit, j l¶qre moderne, par la mise en place de mo\ens de

rpgXlation, de prpYention et de rqglement des conflits NoXs poXYons citer, entre aXtres : la

jXstice, la police, la gendarmerie, les maisons d¶arrrt, de dptention et de correction (prison) et

l¶ensemble des appareils de rppression dont toXt etat moderne se dote poXr faire rpgner

l¶ordre et le respect des lois dans son espace social.

Cette initiatiYe de pacification de l¶ordre social marqXpe par l¶e[pertise dans la

rpsolXtion des crises et conflits en YXe dX maintien de l¶pqXilibre social n¶est pas inconnXe des

sociptps traditionnelles d¶AfriqXe. La tradition n¶est pas dX toXt e[emptpe de cet plan Yital de

pacification des sociptps dont la cohpsion reste sa prpdilection. En effet, par des mpcanismes

et dispositifs issXs de ses Xs et coXtXmes, la sociptp africaine traditionnelle, parYient, tant bien

qXe mal, j jXgXler des conflits nps des crises conspcXtiYes j des sitXations de paroles oX

d¶actions mal e[ploitpes. Ainsi, elle parYient j instaXrer Xne atmosphqre fascinpe par

l¶e[istence de qXiptXde et de tranqXillitp dans nos sociptps et milieX[ de Yie comme aX temps

jadis. Dans cette Yolontp de YiYre ensemble Xnissant les peXples dX monde en Xne totalitp

agissante poXr la commXnion fraternelle, les hommes se mettent ensemble poXr former Xne

commXnaXtp de Yie et d¶e[istence. C¶est la formation de la sociptp qXi est rpgie par l¶esprit de

regroXpement oXYert j l¶entraide et j la solidaritp de ses membres.

ToXtefois, dans l¶accomplissement dX YpcX qXotidien, il est rpcXrrent de constater, oj

et lj dans toXs les milieX[ sociaX[, des conflits et aXtres troXbles qXi se mXent en crises

sociales. Ces diffprentes crises, qXi naissent soXs l¶effet de l¶e[pression d¶opinions

contradictoires entretenXes par Xn radicalisme sans prpcpdent, ont besoin d¶rtre circonscrites

et estomppes poXr le bonheXr des commXnaXtps hXmaines. En cela, la sociptp traditionnelle
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africaine rpXssit la dpcrispation des milieX[ sociaX[ gagnps par des troXbles j fortes tensions

conflictXelles. Cependant, le poXYoir traditionnel et coXtXmier qXe manifeste et s\mbolise la

chefferie Yillageoise a-t-il les ressoXrces npcessaires poXr rpgler les conflits sociaX[ qXi

minent les localitps Yillageoises ? AXtrement dit, la Yie moderne des sociptps de l¶espace

africain a-t-elle besoin de l¶implication de la chefferie traditionnelle et dX poXYoir coXtXmier

poXr la rpsolXtion de ses pYentXelles crises ? Si oXi, par qXelle d\namiqXe la chefferie

traditionnelle parYiendra-t-elle j garantir l¶pqXilibre et la pai[ sociale ? QXels sont les

mpcanismes, r{les et missions dont le poXYoir coXtXmier, incarnp par la chefferie

traditionnelle, dispose poXr la pacification des commXnaXtps africaines ?

I. De la cheffeUie : caUacWpUiVWiTXeV a[iologiTXeV d¶Xn V\VWqme poliWiTXe WUadiWionnel

ToXt s\stqme politiqXe se fonde sXr Xn ensemble de rqgles et principes absolXment

npcessaires et dpterminants qXi dpfinissent son poXYoir. Ce qXi renYoie j la facXltp de sa

pXissance discrptionnaire. La chefferie traditionnelle est bien poXrYXe de cette caractpristiqXe

fondamentale reconnXe j toXte fonction politiqXe. Alors, comment se prpsentent les

caractpristiqXes a[iologiqXes dX s\stqme politiqXe qX¶est la chefferie coXtXmiqre ? La rpponse

j cette qXestion noXs condXit d¶abord j anal\ser la chefferie traditionnelle comme le cadre par

e[cellence de dpfense de l¶harmonie d¶Xn YiYre-ensemble paisible en (1) et, ensXite et enfin, j

montrer la chefferie comme l¶instance politiqXe d¶Xn s\stqme coXtXmier de bonne

goXYernance en (2). Cela dit, essa\ons maintenant de Yoir la chefferie qXi se YeXt Xn e[cellent

cadre de dpfense de l¶harmonie paisible aX sein des commXnaXtps.

1. La cheffeUie WUadiWionnelle : cadUe paU e[cellence de dpfenVe de l¶haUmonie d¶Xn
YiYUe-enVemble paiVible.

InYesti des prprogatiYes et des attribXts lips j la soXYerainetp de la commXnaXtp dont il

assXme la responsabilitp aX premier plan, le chef de Yillage ptait, pendant la ppriode coloniale,

le prolongement dX chef de TribX qX¶il reprpsente aX sein de la commXnaXtp Yillageoise. Le

chef de tribX n¶est rien d¶aXtre qXe le premier responsable dX canton, c¶est-j-dire dX chef-lieX.

Il est placp j la trte de plXsieXrs commXnaXtps Yillageoises dont il est le garant moral. Mais, la

hiprarchie j laqXelle obpit et rppond directement le chef de Yillage Ya connavtre Xn

changement significatif aX lendemain des indppendances. Ce ne sera plXs aX chef de TribX

qXe le chef de Yillage doit dpsormais rendre compte mais ce sera plXt{t aX SoXs-Prpfet de sa

circonscription administratiYe. Le chef de Yillage est aidp dans ses fonctions par des notables.

Cela dit, c¶est donc le chef de Yillage et ses notables qXi Yeillent aX rqgne de la stabilitp
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sociale et de la jXstice commXnaXtaire. Ils sont censps faire prpYaloir le respect de la libertp

des Yillageois toXt en prpserYant la spcXritp de leXrs biens.

Mais, aYant d¶aborder l¶anal\se des aspects lips aX[ mpcanismes et dispositifs

condXisant aX rqglement pacifiqXe des conflits par les poXYoirs traditionnels dont dispose la

chefferie, il noXs faXt prpsenter l¶a[iologie de ce s\stqme politiqXe aX[ fonctions coXtXmiqres.

En effet, l¶e[istence sociale, lorsqX¶elle est fondpe sXr la tradition, se bktit sXr les YertXs de

YiYre ensemble harmonieX[. Ces YertXs sont empreintes de YaleXrs d¶hXmanisme telles qXe la

solidaritp, l¶entraide, l¶entente, la fraternitp, l¶obpissance j l¶aXtoritp, le respect mXtXel, le

respect dX droit d¶avnesse, la gratitXde, et la sincpritp. Par le biais de cet essentiel principe de

l¶e[istence (l¶hXmanisme) qXi rappelle l¶attribXt Yital de toXt rtre, il ressort qXe la Yie

hXmaine est non seXlement sacrpe mais aXssi sociale. Par cette sacralitp inscrite donc j

l¶essence de toXt rtre hXmain, l¶homme se doit d¶rtre aX c°Xr de toXtes entreprises et de

toXtes actions. Celles-ci sont, par ailleXrs, censpes contribXer en ce monde aX ra\onnement de

son bien-rtre et j l¶ppanoXissement de sa Yie sociale et ciYile. C¶est bien cette sacralitp de la

Yie hXmaine qXe tradXisent les prpambXles de la DpcOaUaWLRQ XQLYHUVHOOH GHV GURLWV GH

O¶KRPPH de 1948 de l¶UNESCO en ces termes : © La reconnaissance de la dignitp inhprente j

toXs les membres de la famille hXmaine et de leXrs droits pgaX[ et inalipnables constitXe le

fondement de la libertp, de la jXstice et de la pai[ dans le monde ª. La tradition africaine n¶est

pas dX toXt en reste de cette Yocation j mettre en relief la YaleXr et la dignitp de la personne

hXmaine. En effet, soXs l¶angle de de la tradition africaine, la Yie hXmaine est Xne sorte de

commXnion fraternelle dans laqXelle l¶homme, se troXYant aX c°Xr des prpoccXpations ainsi

qXe de toXtes les actions qXi se dproXlent dans son enYironnement, se doit d¶rtre l¶objet de

compassion de la part des siens en cas de soXcis. C¶est bien dans la sociptp qXe l¶homme tire

toXte son essence. Comme l¶atteste emile DXrkheim, (2012, p. 55),

© poXr qXe noXs so\ons Xn homme digne de ce nom, il faXt qXe noXs noXs mettions en
rapport, et d¶aXssi prqs qXe possible, aYec la soXrce pminente de cette Yie mentale et
morale qXi est caractpristiqXe de l¶hXmanitp. Or, cette soXrce n¶est pas en noXs ; elle est
dans la sociptp. C¶est la sociptp qXi est oXYriqre et dptentrice de toXtes ces richesses de
la ciYilisation, sans lesqXelles l¶homme tomberait aX rang de l¶animal ª.

Par ailleXrs, la Yie hXmaine est fondpe sXr la bonhomie de relations familiqres

qX¶entretiennent les membres de la commXnaXtp toXt comme celle qXe cXltiYent les membres

d¶Xne mrme cellXle familiale. La condition faYorable j Xne e[istence hXmaine heXreXse est

aXssi enYisagpe par l¶article premier de la DpcOaUaWLRQ XQLYHUVHOOH GHV GURLWV GH O¶KRPPH qXi

stipXle qXe © toXs les rtres hXmains naissent libres et pgaX[ en dignitp et en droits. Ils sont
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doXps de raison et de conscience et doiYent agir les Xns enYers les aXtres dans Xn esprit de

fraternitp ª.

C¶est cette e[igence sociale de la commXnaXtp hXmaine soXcieXse d¶Xne paisible

harmonie poXr Xn meilleXr YiYre-ensemble qXi tradXit l¶importance des mpcanismes et

dispositifs relatifs aX droit coXtXmier qXe la tradition africaine a mis sXr pied poXr le

rqglement des conflits qXi peXYent sXrYenir aX sein de leXr commXnaXtp. Car, il n¶est point

besoin de rappeler qX¶en toXt moment et en toXt lieX des dissensions j caractqre conflictXel

peXYent sXrYenir soXs forme d¶oppositions diYerses poXr sXsciter Xn antagonisme entre des

membres d¶Xne mrme famille oX d¶Xne mrme commXnaXtp. Cela peXt bien rtre aXssi Xne

discorde qXi entraine en hostilitp deX[ commXnaXtps Yillageoises distinctes et antagonistes.

Ce fatalisme dX fait conflictXel qXi sXrYient dans les rapports interhXmains insinXe l¶idpe qXe

les qXerelles font partie dX dpterminisme inhprent j l¶rtre hXmain. C¶est dX ressort de l¶ordre

natXrel qXe la Yie des hommes qXi YiYent dans le mrme milieX social est encline j Xn destin

de dpsaccord et d¶opposition poXYant dpboXcher sXr Xn antagonisme aX[ hostilitps non

prpYisibles. Ce fait est bien inhprent j la natXre de l¶rtre hXmain appelp j YiYre en sociptp aX

milieX de ses semblables.

Ainsi, poXr parer j toXt risqXe pYentXel de Yellpitps conflictXelles et de discordes qXi

peXYent sXrYenir j toXt moment poXr mettre j mal la Yie de qXiptXde qXi se Yit aX sein de la

commXnaXtp Yillageoise, il e[iste Xn droit commXnaXtaire qXi dpfinit les poXYoirs coXtXmiers

qX¶e[erce l¶aXtoritp Yillageoise. Cette aXtoritp est bien le chef dX Yillage qXi est dppositaire et

garant dX poXYoir coXtXmier qXe la tradition met j sa disposition. Les poXYoirs de cette

aXtoritp qXi sont dpYolXs aX chef de Yillage lXi confqrent la responsabilitp de Yeiller j la libertp

de ses sXjets mais aXssi d¶assXrer la spcXritp des personnes et des biens. Il doit, en oXtre,

assXrer la stabilitp de l¶harmonie commXnaXtaire dans le rqgne de la jXstice sociale par le

respect des indiYidXs qXi composent la collectiYitp Yillageoise.

InYesti des prprogatiYes et des attribXts lips j la soXYerainetp de la commXnaXtp dont il

assXme la responsabilitp aX premier plan, le chef de Yillage ptait, dans Xn passp lointain

prpcispment aYant l¶aYqnement des indppendances des colonies franoaises africaines, le

prolongement dX chef de TribX qXi rend compte aX chef de canton, c¶est-j-dire aX chef-lieX.

© Le chef de canton est Xn intermpdiaire, Xne sorte de coXrroie de transmission entre le chef

sXprrme, les chefs de Yillage et le monde e[tprieXr dont l¶administration moderne, les forces

de l¶ordre et de la spcXritp ª (G. Konp, 2015, p. 132). CelXi-ci est placp j la trte de plXsieXrs

commXnaXtps Yillageoises dont il est le garant moral. Mais, la hiprarchie j laqXelle obpit et

rppond directement le chef dX Yillage Ya connavtre Xn changement significatif aX lendemain
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des indppendances. Ce ne sera plXs le chef de TribX j qXi le chef dX Yillage doit dpsormais

rendre compte mais ce sera plXt{t le soXs-prpfet de sa circonscription administratiYe dont il

est Xn proche collaborateXr. © PoXr ce qXi concerne l¶aXtoritp des chefs traditionnels, je peX[

dire qX¶ils sont encore respectps et pcoXtps («). Les chefs de Yillage sont les aX[iliaires de

lµadministration moderne ª (G. Konp, 2015, p. 138). Le chef de Yillage est ainsi inYesti des

poXYoirs discrptionnaires qXe la tradition a bien YoXlX lXi concpder. Il est aidp dans ses

fonctions de l¶assistance de ses notables. Cela dit, c¶est donc le chef dX Yillage et ses notables

qXi Yeillent aX rqgne de la stabilitp sociale et de la jXstice commXnaXtaire. Ils sont censps faire

prpYaloir le respect de la libertp des habitants dX Yillage qX¶ils administrent toXt en prpserYant

la spcXritp de leXrs biens.

Cependant, essa\ons j prpsent de Yoir en qXel sens la chefferie traditionnelle peXt

s¶apprphender comme Xn s\stqme politiqXe de bonne goXYernance sXsceptible de serYir de

modqle aX[ etats de l¶AfriqXe contemporaine ?

2. La cheffeUie oX l¶inVWance poliWiTXe d¶Xn V\VWqme coXWXmieU de bonne goXYeUnance

Comment le poXYoir coXtXmier de la chefferie Yillageoise peXt-il rtre tenX poXr Xn

s\stqme politiqXe de bonne goXYernance ?

En effet, la bonne goXYernance dpsigne l¶e[cellente gestion des affaires pXbliqXes dont les

serYices d¶Xne administration ont pX rpaliser aYec parcimonie. C¶est Xne e[pression releYant

d¶Xn mot composp dont le radical principal est la goXYernance. La goXYernance dpriYe dX

Yerbe goXYerner qXi renYoie, selon LH GLcWLRQQaLUH LH PHWLW RRbHUW (2019, p. 1172), j l¶action

de © diriger, condXire, man°XYrer («). Diriger les affaires pXbliqXes d¶Xn etat, dptenir et

e[ercer le poXYoir politiqXe ª. QXant j la goXYernance, elle signifie la © maniqre de goXYerner,

e[ercice dX poXYoir poXr gprer les affaires nationales ª (IGHP), c¶est-j-dire les affaires

releYant d¶Xn serYice d¶ordre pXblic. Partant de ces dpfinitions, il est j noter qXe la bonne

goXYernance sitXe la meilleXre offre d¶action administratiYe possible proXYant la satisfaction

de l¶e[ercice rpalisp aYec conYenance dans les serYices d¶Xne entreprise oX d¶Xne sociptp

donnpe. Dans Xne perspectiYe pconomiqXe, la bonne goXYernance est l¶indicateXr de

performance qXi permet de mesXrer le bon ptat de la gestion pconomiqXe d¶Xne entreprise.

C¶est Xn indice pconomiqXe qXi indiqXe la bonne santp prpYisionnelle de l¶actiYitp d¶Xne

administration. SXr le plan macropconomiqXe, elle permet pgalement d¶pYalXer le niYeaX de

Yie social des cito\ens d¶Xn etat j partir d¶Xne prospectiYe estimatiYe de son bXdget gpnpral.

Dans l¶approche dX fait social, la bonne goXYernance tient son fondement dans la

pacification dX climat social qX¶elle impacte par la mise en °XYre d¶Xn agrpable
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enYironnement e[istentiel dans leqXel les indiYidXs dX mrme espace commXnaXtaire

conjXgXent et ptablissent de bons rapports conYiYiaX[ et fraternels entre eX[. La bonne

goXYernance assXre le bien-rtre des indiYidXs dans la sociptp dqs lors qXe celle-ci est bien

gprpe. C¶est bien ce qXe soXtient Ma[ Horkheimer (1974, p. 144) lorsqX¶il affirme qXe

© l¶indiYidX pleinement dpYeloppp est la perfection accomplie d¶Xne sociptp pleinement

dpYelopppe ª. Il s¶agit poXr l¶administrateXr en chef de la commXnaXtp Yillageoise de toXt

mettre en °XYre, en sa qXalitp de premier responsable, poXr faire rpgner le respect de la

dignitp hXmaine mais aXssi d¶assXrer le dpploiement effectif des libertps priYpes et pXbliqXes.

En cela, il doit procpder aX maintien de la spcXritp des personnes et des biens sXiYant Xn ordre

social paisible j Yisage hXmain.

ToXtefois, l¶espprance d¶Xne e[istence paisible qXe rpclame la bonne goXYernance

sociale reste bien le Y°X pieX[ inscrit aX c°Xr de l¶attente principale qXe recherche la

chefferie traditionnelle. D¶ailleXrs, c¶est en cela mrme qXe la chefferie traditionnelle, toXt en

se positionnant comme Xn instrXment politiqXe efficace qXi est mis aX serYice de la

commXnaXtp Yillageoise, se doit de Yeiller j la bonne marche de la Yie sociale. Elle doit en

assXrer l¶ppanoXissement des indiYidXs qXi YiYent dans l¶espace commXnaXtaire placp soXs

son aXtoritp. PoXr cela, elle doit faire montre dX fonctionnement manifeste, en YertX dX

poXYoir d¶aXtoritp traditionnelle dont elle est inYestie, d¶Xn bon esprit de Yie commXnaXtaire

dans leqXel les habitants poXrront joXir pleinement de leXr libertp. L¶homme est Xn rtre social.

Car, c¶est dans la sociptp qX¶il s¶ppanoXit. C¶est bien ce qXe relqYe emile DXrkheim (2012, p.

53) lorsqX¶il soXtient qXe © l¶homme est en majeXre partie le prodXit de la sociptp. C¶est d¶elle

qXe noXs Yient toXt ce qX¶il \ a de meilleXr en noXs, toXtes les formes sXpprieXres de notre

actiYitp ª. Les perspcXtions et les Yellpitps de toXte forme d¶alipnation doiYent cependant rtre

proscrites. C¶est en cela qXe le chef dX Yillage a le deYoir dX bien-rtre social de ses

concito\ens dans la mesXre o�, sXiYant l¶article 22 de la DpcOaUaWLRQ XQLYHUVHOOH GHV GURLWV GH

O¶KRPPH, © toXte personne, en tant qXe membre de la sociptp, a droit j la spcXritp sociale ; elle

est fondpe j obtenir la satisfaction des droits pconomiqXes, sociaX[ et cXltXrels indispensables

j sa dignitp et aX libre dpYeloppement de sa personnalitp ª. Le respect de toXtes ces

prescriptions deYra, en n¶en point doXter, participer j la crpation des conditions sociales poXr

la mise en place dX processXs d¶Xne bonne goXYernance che] l¶instance politiqXe qX¶est la

chefferie traditionnelle. Elle n¶a de sens qXe dans la sociptp qXi n¶est rien d¶aXtre qX¶© Xne

collection d¶indiYidXs ª (E. DXrkheim, 2012, p. 47). A l¶pYidence, la chefferie traditionnelle

en a la compptente. Car elle a l¶aXtoritp qXe lXi confqre le poXYoir coXtXmier coXronnpe par
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les dpterminations lpgislatiYes ; en somme, toXs les fondamentaX[ sXsceptibles de lXi assXrer

l¶obpissance des sXjets, laqXelle est indispensable j la gestion de sa circonscription.

AX total, il ressort qX¶aX regard de toXt ce qXi prpcqde, la chefferie Yillageoise peXt rtre

tenXe poXr Xn s\stqme politiqXe de bonne goXYernance. Elle est, en oXtre, assortie d¶Xn

potentiel de droit coXtXmier dont les principes dpnotent la franchise et la rigXeXr morale en

YigXeXr j la commXnaXtp. Cela dit, comment parYient-elle j s¶imposer comme Xn mpdiateXr

oX Xn facilitateXr efficace habilitp aX dpnoXement de crises et conflits sociaX[ qXi opposent

deX[ parties antagonistes. ?

II. DX poWenWiel de dUoiW coXWXmieU j la pacificaWion de la Yie commXnaXWaiUe

PartoXt ailleXrs dans le monde, les milieX[ hXmains sont rpgis par Xn ensemble de rqgles

dont l¶obserYation entraine la bonne condXite des indiYidXs et la stabilitp de la Yie sociale.

ToXtefois, des mpcanismes sont pditps j l¶effet de rpgXler des conflits qXi peXYent s¶ensXiYre.

Alors, qXel est le potentiel de droit coXtXmier dont dispose la chefferie traditionnelle j l¶effet

de pacifier la Yie commXnaXtaire ? L¶e[amen de cette interrogation noXs amqne j prpsenter

d¶abord en (1) le r{le et les mpcanismes de pacification poXr la mission de mpdiation en YXe

de la stabilitp sociale, pXis en (2) j projeter les perspectiYes poXr Xne red\namisation de la

Yacation fonctionnelle de la chefferie. QXels en sont ce r{le et ces mpcanismes ?

1. R{le eW mpcaniVmeV de pacificaWion poXU la miVVion de mpdiaWion en YXe de la
VWabiliWp Vociale

Les conflits, les dispXtes et les discordes ne manqXent pas dX milieX des hommes. En

effet, © toXte sociptp comporte des groXpes diffprents dont les intprrts diYergents entrent j Xn

moment oX j Xn aXtre en conflit et l¶idpe qX¶Xne sociptp idpale serait Xne harmonie sans

tension n¶est pYidemment qX¶Xn rrYe dont il faXt se dpfaire ª (G. Konp, 2015, p. 138).

D¶ailleXrs, c¶est le fondement de la philosophie dX droit qXi soXtient qXe

l¶enYironnement hXmain est parsemp d¶embXches de toXt ordre. C¶est bien j jXste titre qXe

poXr renchprir sXr l¶pYentXalitp inplXctable d¶Xn possible sXrgissement de conflit parmi les

hommes, le philosophe Jean JacqXes RoXsseaX (1985, p. 60) fait cette affirmation

conYaincante lorsqX¶il soXtient qXe © l¶homme est np libre, et partoXt il est dans les fers ª.

Cette conception roXsseaXiste, qXi met en pYidence la possibilitp des conflits, indiqXe

clairement l¶idpe qXe partoXt o� il se troXYe des hommes qXi sont appelps j YiYre dans Xn

mrme espace commXnaXtaire, il \¶aXra toXjoXrs, en leXr sein, de la discorde qXi opposera

certains d¶entre eX[. D¶o� l¶idpe d¶Xn contrat tacite qXi dpfinira les conditions d¶Xne pai[
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dXrable et perpptXelle qXi engagera la bonne marche de la Yie de cette commXnaXtp

d¶e[istence. Ce pacte social consiste j © troXYer Xne forme d¶association qXi dpfende et

protqge de toXte la force commXne la personne et les biens de chaqXe associp, et par laqXelle

chacXn, s¶Xnissant j toXs, n¶obpisse poXrtant qX¶j lXi-mrme, et reste aXssi libre qX¶aXparaYant

ª (J. J. RoXsseaX, 1985, p. 73). La qXrte de cette forme d¶association marqXe l¶aYqnement de

la sociptp ciYile. Et, l¶ptablissement de ce pacte aX[ conditionnalitps poXrYo\eXses d¶Xn

meilleXr ordonnancement dX YiYre ensemble engage toXs les membres de la commXnaXtp qXi

sont appelps j YiYre, en parfaite s\mbiose, l¶Xnitp d¶Xn regroXpement collectif dans le strict

respect des lois et normes pditpes j cet effet. Cette Yie associatiYe est condXite et dirigpe par

Xn membre de la commXnaXtp. CelXi-ci est choisi et dpsignp de faoon consensXelle par les

siens poXr administrer l¶association. Et, sXiYant l¶ordre rpfprent j la Tradition, c¶est le cas des

commXnaXtps Yillageoises dont le chef, inYesti de l¶aXtoritp coXtXmiqre, demeXre le garant dX

bien-rtre social de ses concito\ens. Par ailleXrs, dans la gestion des attribXts et prprogatiYes

qXi lXi sont dpYolXs, il est aidp dans sa tkche par Xne pqXipe de notabilitp constitXpe de

proches et principaX[ collaborateXrs qX¶on appelle gpnpralement les notables. Ces notables

sont des personnes qX¶on poXrrait qXalifier d¶assistant aX chef ; celXi-ci les nomme selon sa

propre conYenance. Cela dit, qXels sont alors les missions et le r{le qXi sont assignps j la

chefferie Yillageoise ?

En effet, de par les prprogatiYes qXi lXi sont dpYolXes, la chefferie Yillageoise a poXr

attribXtion principale de Yeiller j l¶application des principes et normes qXi contribXent aX

fonctionnement rpgXlier dX territoire. C¶est l¶idpe de cette prescription qXe mentionne l¶article

3 de la LRL RUJaQLTXH crpant la Chambre Nationale des Rois et Chefs Traditionnels de C{te

d¶IYoire en ces termes : © La chefferie traditionnelle participe, dans les conditions dpterminpes

par la loi, j l'administration dX territoire ª. Par ailleXrs, la chefferie Yillageoise a poXr r{le

essentiel de contribXer j la Yalorisation des Xs et coXtXmes, j la promotion des idpaX[ de pai[,

de dpYeloppement et de cohpsion sociale ainsi qX'aX rqglement non jXridictionnel des conflits

dans les Yillages et entre les commXnaXtps. ¬ ce titre, la chefferie traditionnelle se YeXt Xn

instrXment de pacification de la Yie sociale qX¶elle est censpe ordonnpe poXr le bonheXr d¶Xne

e[istence paisible et bienheXreXse des membres de sa commXnaXtp Yillageoise. C¶est la tkche

dpYolXe aX deYoir qXe doit condXire le chef dX Yillage et ses notables poXr la gestion

administratiYe de la commXnaXtp qXi ressort dX poXYoir de leXr domaine d¶aXtoritp. Comment

rpXssir alors l¶e[ercice d¶Xne telle fonction ? Et, qXels en sont les mpcanismes mis j la

disposition de la chefferie ? Comme mpcanismes de prpYo\ance relatifs aX dpnoXement et
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reglement des conflits en YXe de la stabilitp sociale, la chefferie est dotpe de deX[ ordres de

dispositif qXe sont le Conseil de la notabilitp et l¶Assemblpe de Yillage soXs l¶arbre j palabre.

Concernant le Conseil de la notabilitp qXi est l¶organe e[pcXtif de dpcision de la chefferie, il

se rpXnit trimestriellement en session ordinaire et en session e[traordinaire sXr conYocation dX

chef en cas de prise dpcision impliqXant l¶aYis de la commXnaXtp. C¶est en sa qXalitp de

Conseil qXe la chefferie adopte les mesXres npcessaires qXi toXchent aX respect des dpcisions

issXes de l¶Assemblpe des Yillageois consacrpe aX rqglement non jXridictionnel des conflits

interpersonnels oX intercommXnaXtaires.

QXant j l¶assemblpe dX Yillage qXi se tient ordinairement soXs l¶arbre j palabre, elle est

© la rpXnion officielle et gpnpralement pXbliqXe des cito\ens aX[ fins de connavtre et de

dpcider des affaires d¶intprrt commXn ª (H. Memel-Fotr, 1980, p. 183). Elle est considprpe, j

jXste titre, comme l¶organe central dptenteXr dX poXYoir de dpcision de la commXnaXtp

Yillageoise. Concernant © l¶ensemble dX peXple qXi se rpXnit dans la rXe ª (IbLGHP, p. 184),

l¶assemblpe dX Yillage se tient sXr npcessitp, j l¶initiatiYe dX chef dX Yillage oX j la demande

de la classe d¶kge aX poXYoir. © La conYocation de l¶assemblpe est assXjettie j Xne

aXtorisation dX dptenteXr dX poXYoir lpgitime : prpsident de classe d¶kge, dX qXartier oX dX

Yillage ª (IGHP). Elle a poXr mission de crper et faYoriser les conditions de la bonne marche

de la commXnaXtp en sipgeant pXbliqXement dans la rXe soXs © Xn arbre j palabre oX dans Xn

adabra ª (IbLGHP, p. 189). Cette assemblpe est l¶organe principal de la commXnaXtp qXi

participe, aX traYers de ces rpsolXtions, j la Yalorisation des Xs et coXtXmes mais aXssi

contribXe j la promotion des idpaX[ de pai[, de dpYeloppement et de cohpsion sociale. © les

chefs traditionnels e[ercent Xne inflXence sXr toXt ce qXi toXche j l¶e[istence des popXlations

en milieX Xrbain ª (RoXYero\, 2000, p. 122). C¶est elle qXi arrrte et adopte les dpcisions qXe

la chefferie Yillageoise est censpe mettre en application. En sa qXalitp de processXs rpgXlateXr

Yeillant aX principe pgalitaire d¶Xn YiYre ensemble aX profit des membres de la commXnaXtp,

elle assXre le respect des fondements de jXstice sociale aX bpnpfice de la collectiYitp.

Cependant, aX-delj des missions et mpcanismes facilitant la stabilitp sociale de la

commXnaXtp Yillageoise, comment peXt-on estimer le d\namisme dX poXYoir de la chefferie

comme Xn s\stqme politiqXe YoXp aX dpnoXement des conflits ? Cette qXestion en appelle Xne

aXtre beaXcoXp plXs jXdicieXse, j saYoir qXelles sont les formes de perspectiYe dont il faXdrait

enYisager poXr red\namiser objectiYement la gestion de la chefferie e[tirppe de toXte

propension sXbjectiYiste ?

2. PeUVpecWiYeV eW Ued\namiVaWion de la YacaWion foncWionnelle de la cheffeUie
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Comme toXte bonne organisation associatiYe d¶intprrt pXblic, la chefferie Yillageoise a

poXr principale mission de maintenir la cohpsion sociale et de promoXYoir la libertp des

personnes et des biens. La rpalisation de cet objectif de pai[ commXnaXtaire lXi confqre la

plpnitXde d¶Xn poXYoir politiqXe poXr bien mener les fonctions qXi lXi sont assignpes. C¶est le

cas, par e[emple, de la rpcente crise plectorale iYoirienne de 2020 o� il \¶a eX des

dpbordements sXrYenXs dans la rpgion des Grands Ponts, prpcispment j DaboX. Ces

dpbordements ont occasionnp des troXbles qXi ont aXssi crpp des conflits meXrtriers opposant

les commXnaXtps aXtochtones compospes dX peXple AdioXkroX et les commXnaXtps

ptrangqres constitXpes en majeXre partie des SenoXfos et des K{\akas qXi forment l¶ethnie

dioXla. Des affrontements sanglants occasionnant des tXeries ont eX lieX j DaboX comme Xn

peX partoXt en C{te d¶IYoire. PoXr rpgXler cette crise npe des sitXations de troXbles plectoraX[,

ce sont les chefs traditionnels qXi qXi se sont leYps poXr mener des actions de pacification

sociale en YXe de ramener le calme et la pai[ poXr Xn meilleXr YiYre ensemble. Car, © s¶il \ a

Xne menace e[tprieXre oX Xne crise graYe, toXs les chefs de Yillage se concertent soXs l¶pgide

dX chef sXprrme ª (G. Konp, 2015, p. 132) afin de s¶organiser poXr enra\er la menace oX

rpsoXdre la sitXation conflictXelle.

Ainsi, j leXr initiatiYe, des rencontres entre diffprentes commXnaXtps de la rpgion ont

ptp organispes soXs l¶pgide dX chef central adioXkroX en la personne de Renp Djedjemel DIBI.

SoXs © l¶aXtoritp des leaders traditionnels qXi s¶est encore beaXcoXp plXs renforcpe ª (G.

Konp, 2015, p. 134) dX fait de la d\namiqXe dX poXYoir coXtXmier qXi s¶est dpYeloppp

daYantage en ces temps modernes, ces rencontres indispensables ont contribXp aX retoXr j

DaboX de l¶ordre paisible qXe npcessite la cohpsion sociale. ToXtefois, ce bon esprit de

dpcrispation qXi dptend les rapports sociaX[ antagonistes est entamp par la condXite de

certains chefs de Yillage. Il est j noter des dpbats j tendance polpmiqXes aXtoXr de l¶action de

ceX[-ci. Car, il est j dpplorer qXe, dans l¶e[ercice de ses actiYitps fonctionnelles, la chefferie

procqde j des manqXements graYes qXi ternissent non seXlement l¶¶image dX premier

responsable de la commXnaXtp mais aXssi qXi foXlent aX pied et bafoXent la cohpsion sociale.

De nos joXrs, il est rpcXrrent de constater des conflits aX sein de nos milieX[ d¶e[istence

commXnaXtaires. Comment cela peXt-il rtre possible ? PoXrqXoi la chefferie qXi est

initialement destinpe j faYoriser et maintenir le rqgne d¶Xne atmosphqre paisible aX sein de sa

propre commXnaXtp Yillageoise peXt-elle rtre soXrce de conflits ? En effet, bon nombre de

conflits qXi sont obserYps dans la sphqre Yillageoise sont proYoqXps parfois par le maXYais

choi[ des actions de la chefferie. AX fait, dans l¶e[ercice de ses fonctions, il arriYe parfois qXe
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le chef de Yillage oXtrepasse ses prprogatiYes en commettant des impairs dpcisionnels. Ces

actions dplictXeXses qX¶il pose dans ses prises de dpcision pmanent principalement de sa

prescription sXbjectiYe qXi ne tient pas dX toXt compte dX loXable esprit objectif de la Yolontp

gpnprale. ¬ titre illXstratif, noXs prenons l¶e[emple de certains Yillages dX Dppartement de

DaboX en C{te d¶IYoire. Dans ce pa\sage adioXkroX, plXsieXrs localitps Yillageoises telles qXe

Tiaha, Agbaille, VieX[ Badjan, YoXZal et LopoX ainsi qXe bien d¶aXtres terroirs ont ptp

confrontps j des problqmes de chefferie nps de la Yolontp sXbjectiYe d¶Xn indiYidX oX d¶Xn

groXpe de personnes qXi monopolisent l¶administration de la chefferie poXr la gestion des

biens de la collectiYitp aX dptriment de la Yolontp gpnprale issXe de l¶assemblpe

commXnaXtaire. Des qXerelles et aXtres formes de dissensions s¶en sont sXiYies poXr le

contr{le local de l¶instance dirigeante. ToXte chose qXi a engendrp, j l¶intprieXr de la mrme

localitp, des diYisions et antagonismes aX[ allXres conflictXelles. ToXtefois, de toXtes ces

crises qXi ont pclatpes, la coalition des chefs coXtXmiers adioXkroX se sont leYps poXr mener

des actions diplomatiqXes qXi ont contribXp aX retoXr de l¶ordre normal ptabli.

Dans Xn Yillage, le chef ne s¶impose pas ni ne s¶aXtoproclame. C¶est plXt{t de faoon

consensXelle qXe le chef de Yillage est dpsignp par les siens sXiYant le mode rqglementaire mis

sXr pied j cet effet. En dehors de ce processXs plectif, toXte aXtre forme de dpsignation d¶Xn

chef de Yillage, et contraire j la loi, n¶est qX¶Xn gangstprisme ppremptoire en Yiolation des

rqgles pdictpes en la matiqre. Ce qXi reste et demeXre irreceYable en ce qXe non salXtaire. Cela

dit, qXelles sont les perspectiYes qX¶on poXrrait enYisager aX point de crpdibiliser

objectiYement l¶action de la chefferie ? Entre aXtres sXggestions, noXs poXYons indiqXer ce

qXi sXit, poXr espprer obtenir Xne chefferie consensXelle de laqXelle dppend la stabilitp de

toXte la commXnaXtp Yillageoise, j saYoir :

¾ Opprer Xne nette distinction entre l¶administration de la chefferie et l¶instance de gestion

des biens et ressoXrces de la commXnaXtp.

¾ Dpfinir clairement les missions npcessaires assignpes aX chef de Yillage.

¾ Procpder j la dpsignation des Chefs de Yillage par consensXs et dans le strict respect des

Xs et coXtXmes de la localitp concernpe.

¾ Dpfinir des conditions pligibles j remplir sXiYant le code coXtXmier de la localitp poXr les

candidats aX poste de Chef de Yillage.

¾ etablir Xn code de dpontologie et de bonne condXite poXr l¶administration des localitps

Yillageoises.

¾ editer Xne rpglementation portant sXr l¶administration de la chefferie.
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¾ ToXt candidat j la fonction de Chef dX Yillage doit faire Xne enqXrte de moralitp, doit

rpaliser Xn bilan de santp et doit prodXire Xne dpclaration pcrite des biens et aYoirs

financiers et matpriels en sa disposition.

¾ elaborer et dpfinir le plan d¶actions et de missions dpYolXes j la notabilitp.

¾ Crper l¶ordre des Rois traditionnels.

¾ InstaXrer le rppertoire des Chefs de Yillage.

Voici indiqXpes, en sXbstance, les recommandations non e[haXstiYes qXe cet article

propose poXr amorcer l¶e[istence d¶Xne chefferie beaXcoXp plXs fiable. Et cela, dans le soXci

d¶pYiter toXt dpbordement j dessein litigieX[ qXi poXrrait sXrYenir de l¶action malicieXse de

certains chefs YpreX[. Car, il est j dpplorer qXe certains conflits Yillageois proYiennent de

l¶agir sXbjectif dX chef de Yillage qXi ne s¶inscrit pas dans l¶aspiration de la Yolontp

commXnaXtaire. Ces mesXres ainsi pnXmprpes ont poXr ambition de tradXire et assXrer la

garantie d¶Xne administration efficace de la fonction dX Chef de Yillage afin de lpgitimer les

dpcisions qXi en dpcoXleront. Alors, qXe conclXre aX terme de cette rpfle[ion portant sXr le

d\namisme de la chefferie coXtXmiqre ?

ConclXVion

Il faXt reconnaitre qXe toXt comme il e[iste l¶pdition de principes noXYeaX[ de jXstice,

d¶pthiqXe et d¶pgalitp sociale initips en ces temps modernes poXr rpgXler les conflits qXi se

posent dans nos sociptps et principalement en AfriqXe, la tradition possqde pgalement des

mpcanismes et dispositifs indispensables et npcessaires poXr mpnager, ordonner, pacifier et

dpnoXer les crises qXi peXYent sXrYenir dans la Yie des hommes. Les mpcanismes et dispositifs

Xtilisps par la tradition poXr rpgXler l¶ordre social se YeXlent efficaces, fiables et crpdibles

comme toXt bon principe classiqXe de jXstice sociale poXr le rqglement pacifiqXe des

diffprends. Ils faYorisent ainsi le maintien de l¶pqXilibre de la sociptp. En cela, ils sont

npcessaires et restent, j notre aYis, des principes complpmentaires aX[ modes et instrXments

des temps modernes poXr faire rpgner la jXstice dans les sociptps en perte de YaleXrs initiales

et d¶objectiYitp.

Cependant, il est j noter Xne aYancpe significatiYe qXi a contribXp aX © repositionnement

des gestionnaires coXtXmiers dans l¶arqne politiqXe locale ª (G. Konp, 2015, p. 141). Car, aX-

delj de la simple reprpsentation popXlaire, l¶implication dpterminante des leaders coXtXmiers

dans la Yie politiqXe sociale en des moments critiqXes oX de troXble j l¶ordre pXblic, entravne

la dpcrispation des tensions qXi aboXtit j la pacification de la sociptp. Et, en bons dpfenseXrs
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de la stabilitp des commXnaXtps respectiYes dont ils sont les gardiens, ces chefs traditionnels

rpXssissent tant bien qXe mal j rptablir la pai[ sociale et l¶ordre politiqXe prpptabli poXr le

bonheXr de la Yie commXnaXtaire qXand celle-ci connavt des temps de troXble.

PoXr toXt dire, cet article a le mprite d¶ptablir qXe pendant les ppriodes de crise et

d¶agitation sociale, il est possible de recoXrir j la restaXration de l¶ordre ptabli grkce aX[

mpcanismes et dispositifs de mpdiation institXtionnelle dont la chefferie traditionnelle dispose.

C¶est bien ce qXe soXtient Amoa Urbain (2004, p. 2) qXand il pense qX¶en cas de sitXations

conflictXelles, ces trtes coXronnpes ont l¶impprieX[ deYoir de © procpder j Xne rpforme, Xne

restrXctXration de l¶ordre politiqXe ª. Ces institXtions politiqXes coXtXmiqres parYiennent, aX

traYers de leXr diplomatie, j pacifier socialement toXt milieX commXnaXtaire en proie j toXte

sorte de conflit. En dpfinitiYe, ce te[te est parYenX j montrer qX¶il e[iste Ypritablement Xn

modqle de pacification de sociptp j la fois d\namiqXe et efficace qXe reprpsente la chefferie

traditionnelle assXrpe et inYestie dX poXYoir coXtXmier.
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